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NOTE D’INTENTION
Un décor au centre, pas comme une décoration mais 
telle une architecture, qui comme le dit Jean Nouvel,  
répond à une question qui n’est pas posée. » C’est 
autour du décor que s’articule la dramaturgie du 
spectacle. C’est un véhicule. Et dans ce mouvement,  
se trouve la dynamique de nos relations. C’est une dra-
maturgie à l’épreuve des faits, une histoire à écrire 
ensemble, à travers l’expérience de ce lieu et de ses 
potentialités. S’il est suspendu, il oscille et balance, 
appuis fuyants d’un sol qui se dérobe. S’il s’élève, c’est 
un plafond, un nuage lourd et menaçant.
C’est la terre des sans-terres, l’esquif des exilés.
Un équipage, une fratrie, explore et traverse différents 
états du monde, se révèle ainsi dans ses liens, ses 
imbrications, ses solitudes parfois. Vertige des cimes, 
esquisse du surplomb, étude du balan, des élans  
fraternels et amoureux, Du goudron et des plumes nous 
parle des densités obscures et des instants lumineux. 
Témoignage de la complexité des hommes, à travers 
quelques gestes simples, par bons étranges. Partici-
peront la bêtise et la grâce et un désir puissant. Le 
langage poétique d’une tectonique des êtres sur une 
escarpolette.

LA MUSIQUE
Elle est dans les corps et dans les têtes,
Elle se fond avec le décor,
Des sons en proviennent ou s’y propulsent,
Elle nomme des lieux, les convoque au plateau,
Elle invite des paysages et révèle des humains, par 
leurs souffles, leurs rythmes, leur chant,
C’est une musique des éléments, des actions, des mou-
vements,
Une pensée faite musique,
Une attention aux sons qui nous entourent,
Une symphonie du quotidien ou la petite musique de 
l’univers.
Elle naît de la rencontre de deux musiciens.
L’un, Jérôme Fèvre, travaille avec enregistrements, so-
norisations et machines,
l’autre, Philippe Foch, tape, percute, cogne, frotte, ca-
resse, objets et matières.
Ils rencontrent les acteurs du plateau qui sont autant 
de musiciens.
De ces gestes et de ces sons naissent mélodies, scan-
sions, rythmies, dissonances qui tiraillent les hommes.
De ces frictions naissent harmoniques et harmonies 
comme soutènement du plateau.
Une pulse urgente, rageuse, insistante, trouée de pages 
blanches.

ARTISTES INTERPRÈTES

Mathurin Bolze s’initie au théâtre et au cirque avant 
d’intégrer le Centre National des Arts du cirque. À sa 
sortie, il rejoint le collectif de cirque Anomalie au cours 
de la tournée du Cri du Caméléon du chorégraphe 
Joseph Nadj. Il est dès lors partie prenante des créa-
tions collectives de la compagnie telles que 33 Tour de 
piste-concert cirque et Et après on verra bien… Suite à 
leur rencontre à l’occasion du spectacle Sur un air de 
Malbrough, il retrouve François Verret pour la création 
de Kaspar Konzert puis pour Chantier Musil et enfin 
Sans Retour.
Conjointement, il participe aux travaux de recherche 
chorégraphique en apesanteur menés par Kitsou  
Dubois. En 2001, il est co-fondateur de la compagnie 
les mains les pieds et la tête aussi en tant que  
directeur artistique, au sein de laquelle il crée le solo 
Fenêtres en 2002, puis une pièce collective Tangentes 
en 2005. Il est également regard extérieur des projets 
du circassien Xavier Kim intitulés #.0 et 100% crois-
sance porté par la Cie Akys Projecte, de la création 
Singularités ordinaires proposée par le Collectif GdRA, 
du Tout nous proposé par Caroline Obin et plus derniè-
rement, d’une collaboration entre le jongleur Jérôme 
Thomas et le musicien Roland Auzet. En Décembre 2007, 
il crée une pièce courte intitulée Ali avec l’acrobate 
belge Hedi Thabet. Le 15 juin 2009, il reçoit le prix des 
Arts du Cirque de la SACD.

Tom Neal débute le théâtre à l’age de cinq ans au sein 
de la compagnie de la bulle d’Anne-Marie Giraud et 
participe à de nombreux spectacles dont la création en 
1997 du spectacle Georges (prix du Jury au festival du 
théâtre d’automne à Thuir, Avignon). Il obtient un BAC 
théâtre, mais plutôt que de suivre une formation théâ-
trale “classique”, décide de faire du cirque, d’abord au 
Lido de Toulouse puis à l’ENACR et enfin au CNAC (2004
tournée du spectacle de fin d’étude de la 15e promotion 
LecirqLe mis en scène par Roland Shön). Dans le même
temps, il participe à l’élaboration et fait partie du col-
lectif d’artistes et de compagnies le CHEPTEL ALEIKOUM 
qui s’implante à Saint-Agil (Région Centre) et co-crée 
la Cie La SCABREUSE (création du spectacle Taïteul en 
2006 aux Halles de Schaerbeek à Bruxelles, création de 
La Mourre en mars 2009, Body pièce de Serge Rezvani
au sein de la trilogie Oxymores prévue pour Mars 
2010). Avec le CHEPTEL, il participe à l’élaboration de 
différentes créations, Cartes Blanches, festivals et  
événements. Il joue notamment du banjo dans la Fanfare 
cirque CIRCA TSUÏCA (créations Opus I en 2005, Opus 
II en 2007). Il intègre par ailleurs la compagnie NUS-
HKA (Perpète en 2006, Juliette, dis nous c’que t’as dans 
ta tête en 2007), également le spectacle Human de la 
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compagnie les hommes penchés de Christophe Huysman. 
Après avoir commencé le piano à l’age de sept ans, il 
continue sa formation musicale en cherchant à em-
brasser le plus possible les variétés instrumentales 
et musicales (chant, guitares, banjo, cavaquinho,  
clarinette, piano, accordéon, trompette).

Tsirihaka Harrivel, initialement formé à la musique, il 
aborde ensuite le cirque par l’acrobatie : il entre à 
l’Ecole Nationale des Arts du Cirque de Rosny-sous-
bois, puis, poursuit son parcours au Centre National 
des Arts du Cirque, où il croise Alexandre Del Perugia. 
Attiré par le théâtre et la parole, il interrompt  
momentanément sa formation circassienne pour entrer 
au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique 
à Paris dans la classe de Nada Strancar. Il travaille 
depuis 2007 avec la compagnie Les hommes penchés 
de Christophe Huysman (mâtitube), poursuit avec  
Vimala Pons un travail autour de la parole et du cirque 
(cont remoi - décembre 2008) et poursuit un travail 
sur l’écriture du cirque au cirque avec le groupe du 56 
janvier (Le cinéma ment en 2007, La disparition du slow
en 2008).

Marroussia Diaz Verbèke est très tôt intéressée par 
le mouvement, elle commence par une pratique de 
la danse et la gymnastique puis découvre le cirque 
contemporain. Elle obtient un bac scientifique, puis 
elle entre à l’école de Rosny-sous-bois où elle met 
au point son agrée : la corde circare. Elle poursuit sa 
formation au Centre national des arts du cirque de  
Châlons-en-Champagne où elle rencontre Vimala Pons 
et Tsirihaka Harrivel puis Erwan Larcher avec qui elle 
fait deux présentations de recherche à propos de la 
parole au cirque.

A Rosny-sous-Bois, Erwan Ha Kyoon Larcher se forme 
à l’équilibre au sol et au mât chinois, puis au Centre 
National des Arts du Cirque de Châlons en Champagne, 
sous la direction d’Alexandre Del Perugia. Désireux 
de se confronter davantage au théâtre, il suspend sa 
formation pour entrer au Conservatoire National Supé-
rieur d’Art Dramatique dans la classe de Nada Stran-
car. La même année, il joue dans Viril, film expérimen-
tal réalisé par Damien Manive. Il co-crée Mosjoukine 
en s’associant avec Tsirihaka Harrivel, Vimala Pons et  
Maroussia Diaz Verbèke en vue d’une création pour l’hi-
ver 2010. Il participe aux Effets Mers, festival organisé 
par La Brèche à Cherbourg, dans le cadre duquel il 
présente un duo avec Maroussia Diaz Verbèke (juillet 
2009), avant de rejoindre la création de Mathurin Bolze ;  
Du Goudron et des plumes.

CRÉATION SONORE
Philippe Foch débute la batterie à Lyon, dans les 
années 80, puis s’installe à Paris en 1985, étudie à 
l’IACP et Agostini, avant de s’initier aux tablas quelques  
années plus tard. Il effectue plusieurs voyages en Inde 
où séjourne son maître Pandit Shankar Ghosh, à Cal-
cutta. En 1994, il fonde Les Amants de Juliette avec 
Benoît Delbecq et Serge Adam ( 5 albums), et il a été le 
batteur du Akosh S. Unit entre 1991 et 2002 (9 albums). 
Récemment on a pu l’entendre aux cotés de Didier  
Malherbe de Omar Sosa, Rick Margitza, et aussi Bevinda  
et Angelique Ionatos, Philippe Le goff, Camel Zekri. En 
2006, il crée Fugit pièce solo pour 10 tablas, percussions 
et électronique, pièce actuellement en tournée. Depuis 
1986 il est compositeur, interprète et parfois comédien 
de la compagnie l’Entreprise (François Cervantès) pour 
laquelle il a composé la musique des spectacles Bar,
le Voyage de pénazar, Le concert et Une île. Avec Akosh S.
ils ont composé la musique de la Trilogie nomade. Il a 
interprété la musique d’Akosh S. dans le spectacle LA 
de la Cie Les mauvais esprits.
Il compose également pour le cirque, le cinéma, le 
théâtre et la danse. Sa musique laisse entendre une 
riche palette de sons et de polyrythmies en partie 
grâce à l’étude de la musique indienne, du jazz, de 
l’utilisation de l’électronique et de son goût pour la 
musique contemporaine. Enfin l’exigence de la sculp-
ture de la matière dans le théâtre, la texture est polie ; 
chauffée, maturée pour devenir mélodique et narrative 
propre à chaque création.

Jérôme Fèvre est co-fondateur de la Compagnie les 
mains les pieds et la tête aussi, il réalise la bande-son
originale du spectacle Fenêtres, révélateur des bruits 
du plateau, en étroite collaboration avec Mathurin 
Bolze.
Pour le spectacle Tangente, il accompagne la diffusion 
“live” puis l’enregistrement et le mixage du free jazz 
d’Akosh S. Par ailleurs, il assure la régie générale de 
tous les spectacles de la compagnie. Il participe égale-
ment régulièrement à d’autres aventures, théâtrales et/
ou musicales, notamment celle de Karimouche.

CRÉATION LUMIÈRE
Christian Dubet vit sur l’île d’Ouessant. Il a grandi au 
pied du phare du Créac’h où son père était maître de
phare, et a lui-même pratiqué le métier de gardien de 
phare avant d’éclairer les scènes de théâtre, de danse, 
etc.
« En soi c’est une manière différente de faire de la  
lumière au service des autres et de perpétuer la pratique 
d’une forme de lumière “habitée”. En danse, il réalise 
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les lumières de François Verret depuis 1994 et travaille 
avec Francesca Lattuada ainsi que sur des formes in-
termédiaires autour des arts du Cirque avec le CNAC - 
Châlons et le Centre Régional des arts du Cirque de 
Cherbourg, et des artistes comme Mathurin Bolze, 
Chloé Moglia et Mélissa Von Vépy, Abdel et Mahmoud, 
Thierry André, le cirque Cahin-caha, etc. Au Théâtre ses 
lumières rencontrent les metteurs en scènes Thierry 
Roisin, Jean Pierre Laroche, Jean Yves Ruf, Nicolas 
Klotz, Marc François, Robert Cantarella, Bérengère  
Jannelle, Pierre Meunier, etc…mais on le retrouve aussi 
à l’Opéra (avec Olivier Py), ainsi que dans le domaine 
de la musique contemporaine aux cotés des composi-
teurs Gualtiero Dazzi, Cecile Le Prado, Alain Mahé, Jean 
Pierre Drouet et où il éclaire un certain nombre de 
concerts de Fred Frith, Louis Sclavis, Florent Jodelet, 
l’ensemble Ars Nova, etc. Hormis le spectacle vivant, 
Dubet réalise aussi un certain nombre d’installations, 
seul ou associé à des artistes et plasticiens (Claudia 
Triozzi, Béatrice Carraciollo, etc..), et il éclaire plusieurs 
expositions (Château de la Roche Jagu, Parc d’Armo-
rique, etc.…). En 2003, il met au point avec le plasticien 
belge Vincent Fortemps un procédé permettant la créa-
tion d’images animées en temps réel, la Cinémécanique. 
Ensemble, et associés au compositeur Alain Mahé et 
au vidéaste, Gaétan Besnard, ils créent en 2004 une 
compagnie du même nom et exploitent et développent 
ce dispositif original. …/…Christian Dubet se définit 
comme un “artisan de la Lumière” qu’il s’essaie de  
façonner au service artistique des projets qu’il éclaire 
afin d’approcher “la lumière juste”.
Cette démarche signe son travail d’un certain nombre 
de particularités comme l’utilisation fréquente d’un 
certain nombre de sources non conventionnelles aux 
Arts de la scène ainsi que l’invention de bon nombre de 
procédés d’éclairages.

Jérémie Cusenier, de 13 à 21 ans, parcourt l’Atlantique 
et la Méditerranée avec un groupe d’éducation par la
mer et le voyage. En 1996, il met un pied à terre à Nantes, 
il est embauché comme objecteur de conscience au 
CRDC (qui deviendra le Lieu Unique) où il assurera 
la régie lumière. C’est par ce biais qu’il rencontre  
Mathurin Bolze et Christian Dubet à l’occasion de plu-
sieurs accueils de spectacles. L’occasion se présente 
en 2005 de travailler plus concrètement ensemble sur 
la reprise de la régie lumière du spectacle Tangentes. 
Aujourd’hui, outre la cie MPTA, il accompagne certaines 
créations de la cie Moglice Von Verx, fait des escapades 
vers la musique (Philippe Katherine) et le théâtre (De 
Onderneming, Groupe Rictus…).

SCÉNOGRAPHIE
Architecte de formation, Goury collabore avec des com-
pagnies de théâtre telle que la compagnie du 3eme oeil
(spectacles Le malade imaginaire, Le procès de Kafka), 
Catherine Hiegel de la Comédie Française, ou encore 
la Compagnie Pardes Rimonin, le Théâtre de la tem-
pête et Julie Bérès dont il a scénographié le spec-
tacle Sous les visages, présenté à l’Hexagone en 
2009. Il collabore également avec les chorégraphes 
François Verret (de 1980 à 1989), Josef Nadj (de 1986 
à 1999), Dominique Boivin pour le spectacle Casse 
noisettes présenté à l’Opéra de Lyon en 2000 et plus der-
nièrement avec Nasser Martin Gousset. Il accompagne 
également La Maison des clowns portée par Giovanna  
D’Ettore et l’artiste de cirque Gaétan Lévèque. Par 
ailleurs, il a été résident à la Villa Kujoyama de mai à 
août 2005. Pour la compagnie MPTA, il réalise la scé-
nographie de spectacles Fenêtres (2001) et Tangentes 
(2005) en étroite collaboration avec Mathurin Bolze.

ASSISTANTE A LA MISE EN SCÈNE
Après des études en lettres classiques préparant au 
concours de la rue d’Ulm et une maîtrise à la Sorbonne 
sur la danse et la littérature, Marion Floras choisit 
de quitter les bancs de l’Université pour les salles de 
spectacles. A l’issue d’un Master en management cultu-
rel dans le cadre du Collège Européen des Grandes 
Ecoles, elle travaille avec les chorégraphes Béatrice 
Massin et Francesca Lattuada (2004-2005), puis rejoint 
le Théâtre Zingaro où elle est l’assistante de Bartabas 
(2005-2009).
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